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Ce livre est un guide pas comme les autres. Une sélection de whiskies accessibles pour le commun des mortels.Ce n’est pas une sélection de whiskies médaillés.Ce n’est pas une sélection des 101 meilleurs whiskies du monde. C’est simplement, comme il est dit dans le titre, une sélection de 101 whiskies à découvrir absolument, pour le meilleur ou pour le pire, aﬁ n de faire ou de parfaire son éducation. En plus, c’est un guide pratique qui garde les pieds sur terre.Ce livre ne référence pas d’obscures séries spéciales prévendues avant même d’être sorties, et il ne contient pas non plus de bouteilles hors de prix que pratiquement personne ne peut s’offrir (à supposer déjà qu’on parvienne à en dénicher une).Ça servirait à quoi, d’ailleurs ? Bien sûr, je pourrais faire le malin en vous recommandant le Glenglassaugh 40 ans d’âge qui a récemment gagné le prix spécial de l’International Wine & Spirit Competition pour les scotch de 40 ans. D’une certaine manière, c’est effectivement le meilleur scotch que vous pouvez trouver sur le marché, puisqu’un jury d’experts (pas juste moi ou quelqu’un d’autre) l’a distingué parmi ses pairs. Il est peut-être méconnu, mais il est vraiment excellent, et ce serait donc généreux de ma part de vous en parler. Sauf qu’il coûte 1 500 € la bouteille. Ou bien le Glenﬁ ddich 50 ans d’âge, une véritable affaire à quelque 12 000 €. Mais allez-vous vraiment vous précipiter pour acheter une bouteille ? Je ne crois pas. C’est pourquoi je me suis ﬁ xé quelques règles avant d’écrire ce livre.En gros, l’idée est que chaque whisky listé ici doit être : (a) disponible assez facilement (même si certaines bouteilles sont plus conﬁ dentielles que d’autres, vous devriez arriver à les trouver dans les magasins spécialisés ou sur Internet) et (b) d’un prix abordable (voir plus loin ce que cela veut dire exactement). Et, cela va sans dire, il doit y avoir une bonne raison de le sélectionner. La plupart du temps, c’est parce que c’est un excellent représentant de son style, mais parfois je vous en conseille pour d’autres raisons. Cela peut être parce que le whisky est produit par une petite distillerie luttant contre la présence écrasante des grands groupes, ou encore parce que le whisky est si particulier qu’il vous faut absolument le goûter. Une particularité que peut-7Introduction 

être vous connaissiez mais aviez oubliée ou, j’espère le plus souvent, que vous ne connaissiez pas et qui vous surprendra.Avant toute chose, ce livre parle de whiskies à boire, pas à collectionner. J’ai donc exclu d’ofﬁ ce les mises en bouteilles spéciales ou issues d’un seul fût (single cask), tout simplement parce qu’elles n’offrent pas un nombre de bouteilles sufﬁ sant. Et j’ai tout bonnement ignoré tous les whiskies qui me paraissaient conçus principalement pour les collectionneurs. Et plus important encore, j’ai porté une attention toute particulière au prix de vente de chaque bouteille. J’ai été très regardant dès qu’un whisky dépassait les 100 €, extrêmement vigilant pour ceux coûtant 500 € ou plus et j’ai purement et simplement zappé toute bouteille au-dessus de 1 500 €. Donc bye bye le Macallan 57  ans d’âge Finest Cut dans sa carafe Lalique ; au revoir le Dalmore 62 ans d’âge et adieu au luxueux Ardbeg Double Barrel. Vous êtes sans doute excellents, mais votre prix vous disqualiﬁ e. Soyons réalistes : ce livre s’adresse aux buveurs de whisky, pas aux ploutocrates russes.De plus, comme je ne crois pas au concept simpliste et réducteur de « meilleur whisky du monde », les whiskies sont présentés par ordre alphabétique. Plus inhabituel encore, aucun n’a de note. Là encore, je ne crois pas que quiconque doive suivre les préférences d’un autre, retranscrites dans un système de notation plus ou moins obscur (ce que font pourtant la majorité des autres guides). Pour plusieurs raisons, je ne crois pas à la pertinence de la notation sur 100, en premier lieu parce que je ne crois pas que quiconque soit capable de faire vraiment la différence entre un whisky noté 92 et un autre noté 93. Cela me paraît tout simplement absurde, donc laissons ça de côté.Mieux vaut ﬁ nalement suivre les conseils d’Aeneas MacDonald, le vieux sage du whisky qui en 1930 estimait que le bon dégustateur devait juger un whisky avec « pour seul guide son bon sens, son nez et son palais ». Sages paroles.Mais bon, il y a tellement de whiskies, et si peu de pages pour en parler. Étant donné l’expansion actuelle de l’industrie du whisky, un guide n’est pas tout à fait inutile, ne serait-ce que pour vous indiquer de nouvelles pistes à explorer. J’ai donc tout fait pour ratisser le plus large possible, allant même jusqu’à sélectionner des whiskies que je n’aimais pas 8

9particulièrement mais qui sont considérés comme très typiques de leur style.Mais alors comment ai-je fait, vous demandez-vous, pour mettre au point ma sélection ?Il n’y a pas de réponse unique à cette question.Tout d’abord, j’ai fait appel à mes connaissances et à mon jugement. J’ai travaillé dans le secteur du whisky pendant plus de 20 ans, conseillé un certain nombre de distilleries, été directeur marketing d’une des plus grandes marques de scotch whisky, créé et dirigé la World Whiskies Conference, écrit de nombreux articles sur le whisky et participé à un grand nombre de jurys de dégustation. Bien que je continue tous les jours à apprendre des choses sur le monde très innovant du whisky, j’ai eu la chance de pouvoir goûter beaucoup de whiskies différents et je pense que j’en connais un petit bout sur ce spiritueux et les gens qui le produisent. Ensuite, j’ai regardé ce que mes confrères pensaient. Je me suis principalement intéressé aux lauréats des grands concours internationaux tels que l’International Wine & Spirit Competition (IWSC), la San Francisco World Spirits Competition, les Whisky Magazine’s World Whiskies Awards (dont je fais parfois partie du jury) et d’autres concours plus informels comme celui des Malt Maniacs. Les notes de dégustation de sommités telles que F. Paul Pacult, ou celles que l’on peut trouver dans les différents magazines internationaux, m’ont permis de repérer certains whiskies méconnus.Enﬁ  n, j’ai demandé à quelques-uns de mes amis et confrères de me dresser une liste de leurs bouteilles préférées – les professionnels en activité devant lister au moins autant de whiskies de la concurrence que de leur propre distillerie – en respectant les règles énoncées plus haut pour ce qui est du prix et de la disponibilité. Ceux qui m’ont aidé sont cités dans les remerciements en ﬁ n d’ouvrage – un grand merci à eux. Mais je précise que j’ai fait appel à mes amis un peu comme les Grecs faisaient appel aux oracles autrefois – j’ai écouté leurs avis, mais la décision ﬁ nale m’appartenait. C’est donc de ma faute à moi si vous n’êtes pas d’accord avec la sélection.Au moment où j’écris ces lignes, il y a, pure coïncidence, 101 distilleries de whisky en activité au Royaume-Uni (dont au moins 

deux en dehors d’Écosse !), mais le secteur évolue tellement vite que ce ne sera sans doute plus le cas au moment où vous lirez ce livre. Dans le monde, il y en a… oh, je ne sais pas, peut-être 200. Probablement plus.Et il s’en crée constamment. Un des aspects les plus excitants de ces dix dernières années a justement été la prolifération de nouvelles distilleries un peu partout dans le monde, particulièrement des petites distilleries artisanales dans des « nouveaux » pays producteurs. On peut donc aujourd’hui trouver du whisky venant d’Écosse, d’Irlande, du Canada, des États-Unis, du Japon, d’Inde, de Suède, de Belgique, de Suisse, d’Australie, de France, d’Autriche, de la République tchèque, d’Angleterre, du Pays de Galles, de Finlande, d’ Allemagne, de Hollande, de Russie, de Nouvelle-Zélande, du Pakistan, de Turquie, de Corée du Sud et d’Afrique du Sud. Il semble même qu’il y ait des distilleries au Brésil, au Népal, en Uruguay et au Vénézuela. Bien sûr, plus de la moitié des whiskies cités dans ce livre sont des single malts écossais ; si l’on y ajoute les blends et les whiskies de grain, le total des bouteilles venant de ce pays se monte à 72, ce qui est assez impressionnant. Signe de la qualité et de la popularité croissante des « whiskies du monde », un quart vient d’autres pays tels que les États-Unis et le Japon bien sûr, mais également d’autres plus inattendus – et qui vous surprendront, je vous le promets.Et comme tous ces pays sont susceptibles de produire un grand nombre d’expressions de single malt différant par leur âge, leur mode d’élevage, de ﬁ nition et autres paramètres, auxquelles s’ajoutent les blends et les styles plus locaux tels que le bourbon, le rye etc., vous comprenez que le travail du dégustateur est un véritable sacerdoce, sans trêve ni répit.Une des leçons que l’on peut tirer de ce livre est qu’il n’est pas nécessaire de casser sa tirelire pour trouver des whiskies à la fois bons et intéressants. Les niveaux de prix indiqués pour les bouteilles sont basés sur les prix moyens constatés chez les principaux revendeurs au moment du bouclage. La moitié environ coûte moins de 50 €. D’ailleurs, si vous décidiez d’acheter une bouteille de chacun des whiskies sélectionnés, cela vous coûterait un peu moins de 10 000 € (mais sans doute dans ce cas pourriez-vous négocier une petite remise !). Si vous laissez de côté les trois bouteilles les plus chères, le reste vous reviendrait à 68 € le 10 

ﬂ acon en moyenne – je vous laisse comparer cela avec le prix actuel des grands vins. Le whisky est donc ﬁ nalement une véritable affaire !Voici l’explication de la gamme de prix :1 moins de 30 €  2 30- 50 €  3 50- 85  €  4 85 -200 €  5 plus de 200 €Bien sûr, les prix évoluent avec le temps. Les taxes et les taux de TV A changent, certains produits font l’objet de promotions ou, ce qui est généralement nettement moins avantageux pour le consommateur, sont « repositionnés » comme on dit dans le marketing. Les prix varient également beaucoup en fonction de l’endroit où vous achetez la bouteille.Il existe sans doute plusieurs milliers de whiskies différents dans le monde – peut-être pas loin de dix mille. Comme le veut la vieille plaisanterie, ce n’est pas un travail facile mais il faut bien que quelqu’un s’y colle. J’en ai donc choisi 101 pour votre plaisir, vous épargnant ainsi des heures de travail harassant. Pas la peine de me remercier : acheter ce livre sufﬁ ra amplement.Chaque entrée décrit le whisky et ceux qui le produisent, avec des informations sur l’historique de la marque que j’espère vous trouverez intéressantes et utiles. Vous trouvez de plus un espace vous permettant d’écrire votre avis. J’ai également ajouté des notes de dégustation. Elles ne sont en aucun cas la vérité absolue, mais plus une sorte de tremplin pour vous aider dans votre propre exploration, en même temps qu’une illustration de la raison pour laquelle le whisky a été retenu.J’espère que dans ces pages vous trouverez des surprises, certains de vos chouchous et quelques bonnes affaires. J’espère que cela vous incitera à essayer de nouvelles choses que vous aurez à cœur de partager avec vos amis. Ce livre n’est en aucun cas le guide déﬁ nitif sur le whisky. Quoi qu’en disent certains, je doute même qu’un tel livre existe. Mais il vous entraînera dans un voyage fait d’explorations et de découvertes et, si vous parvenez à goûter chacun des 101 whiskies listés ici, alors vous pourrez mourir heureux.En attendant, sláinte! 11 





Producteur   John Dewar & Sons LtdDistillerie Aberfeldy, Perthshire Accueil  Oui Disponibilité Partout dans le mondePrix  www.dewars.com1Votre avis  

Il est vraiment dommage que ce whisky ne soit pas plus connu, car je pense que ceux qui n’aiment pas le whisky aimeraient celui-ci et que ceux qui connaissent et aiment le whisky l’adoreraient.La distillerie Aberfeldy fut construite entre 189 6 et 1898  par les frères Dewar, Tommy et John, entrepreneurs insatiables et innovants, qui ﬁ rent appel à Charles Cree Doig, le plus grand architecte de l’industrie du whisky, pour en concevoir les plans. Mais pendant des années, sous la propriété de l’ancienne Distillers Company Ltd, toute la production fut consacrée aux blends et Aberfeldy passa à côté du boom du single malt.Toutefois en mars 1998 , lors d’une des réorganisations périodiques que l’industrie écossaise du whisky affectionne et qui permet aux banquiers et aux avocats de continuer à rouler en voiture de luxe, la propriété de la distillerie fut transférée à Bacardi, qui manifestait jusqu’alors peu d’intérêt pour le whisky. Il en résulta une vague d’investissements conduisant notamment à ce qui fut décrit par Whisky Magazine comme « le summum du centre d’accueil du whisky écossais » ainsi qu’à un grand nombre de nouveaux produits passionnants. Le meilleur d’entre eux est le single malt 21 ans d’âge. Aberfeldy est connu pour son doux goût de miel de bruyère, et ce whisky est tout simplement délicieux : bien élevé, délicat et étonnamment complexe. Ne vous laissez surtout pas rebuter par sa bouteille plutôt trapue et moche. Le 12 ans d’âge est peut-être plus facile à trouver – mais le 21 ans est bien meilleur et son prix supérieur justiﬁ é. Le supplément d’âge arrondit et renforce ce whisky, dont on perdrait malheureusement la subtilité dans un blend.Couleur  Or ambré.Nez   Nez crémeux, miellé, notes de fruits secs, de ﬂ eur de bruyère, touche de noix de coco.Bouche   Douceur intense mais pas excessive, note de marmelade d’orange, de vanille et de boisé. Ample et moelleuse.Finale   Longue, assez épicée, touche citronnée. Élégante et toute en retenue. 15 Aberfeldy 21 ans

Producteur   Chivas Brothers LtdDistillerie Aberlour, SpeysideAccueil  Oui Disponibilité  Magasins spécialisés,  duty freePrix 2www.aberlour.comVotre avis  

Ce whisky cask strength (brut de fût) s’est peu à peu fait un nom ces dernières années et séduit aujourd’hui un grand nombre de passionnés enthousiastes qui apprécient ses riches saveurs.La distillerie Aberlour fut construite en 1879 , puis reconstruite une vingtaine d’années plus tard par le grand architecte de l’industrie du whisky, Charles Doig, suite à un terrible incendie. Elle trouva vraiment son identité après 1975  lorsqu’elle fut acquise par le groupe français Pernod Ricard et devint sa principale marque de single malt, avant que ce dernier ne rachète les distilleries de Seagram (en particulier Glenlivet). Aujourd’hui, la distillerie propose une passionnante visite, « l’Aberlour Distillery Experience », qui vaut vraiment le détour (réservation indispensable).Plusieurs expressions sont disponibles et vous avez la possibilité de mettre en bouteille votre propre whisky sur place, directement tiré du fût. Mais celui qu’il vous faut goûter est ce whisky au nom étrange d’« a’bunadh » (« origine » en gaélique). Il est non ﬁ ltré à froid et brut de fût (cask strength), l’idée étant de reproduire un whisky dans la tradition du XIXe siècle, exclusivement vieilli dans des fûts de chêne espagnols ayant contenu du sherry oloroso. Ainsi, si vous aimez les classiques Macallan ou Glenfarclas, vous aimerez aussi ce whisky.Notez qu’il est mis en bouteille par lot et que l’on a reproché à certains lots d’avoir un léger goût de soufre (conséquence du fait que ce whisky soit « brut de fût »), donc si vous tombez sur un lot que vous appréciez particulièrement, n’hésitez pas à en acheter plusieurs bouteilles avant qu’il n’y en ait plus. Il est également amusant de tenter des expériences et d’essayer de goûter à plusieurs lots aﬁ n de les comparer. Cela ne devrait pas poser de problème car, pour un whisky de cette qualité et avec un tel degré d’alcool (généralement autour des 60 % vol), il est relativement bon marché (60 € environ la bouteille). Couleur  Riche et intense.Nez   Arôme marqué de sherry, agrémenté de miel, de fruits noirs.Bouche   Peut être bu à son degré mais se développe avec un peu d’eau. Bouche ample, note de pudding, de fruits secs, touches d’agrumes et de chocolat.Finale  Très longue, notes épicées, boisées, fumées.17 Aberlour a’bunadh 

Producteur   Amrut Distilleries LtdDistillerie Amrut, Bangalore, IndeAccueil  Non Disponibilité  Magasins spécialisésPrix  3www.amrutwhisky.comVotre avis  

Un whisky indien ? Une erreur, sans aucun doute ? Absolument pas. L’Inde est un gros pays consommateur et un grand producteur de whisky, mais la grande majorité du whisky indien est malheureusement fabriquée à partir de mélasse, ce qui signiﬁ e qu’au sein de l’Union européenne, il est considéré comme du rhum et ne peut donc pas être vendu en tant que « whisky ».Le whisky indien est au cœur d’une vieille querelle commerciale, les Écossais afﬁ rmant que les droits d’importation indiens constituent une entrave illégale à la liberté du commerce, tandis que les producteurs indiens crient au scandale en faisant remarquer que les Britanniques sont à l’origine d’une grande partie de leur industrie de distillation. L’industrie indienne est aujourd’hui dominée par les United Spirits de Vijay Mallya, producteurs de marques aussi excellentes que Bagpiper et McDowells. Pour ajouter à la confusion, ceux-ci sont également propriétaires de Whyte & Mackay à Glasgow. Mais le whisky indien que je vous présente est en fait distillé par leur petit concurrent indépendant, Amrut Distilleries Ltd, fondé en 1948 . Selon la mythologie indienne, lorsque les dieux et les Rakshasas (démons) battirent les océans en utilisant la montagne Meru telle une baratte, un pot d’or appelé « Amrut » jaillit, contenant l’élixir de Vie.L ’ Amrut est un véritable single malt, fabriqué uniquement avec de l’orge maltée, de l’eau et de la levure, donc il peut être commercialisé chez nous. Et nous sommes vernis parce qu’il est vraiment très bon (vous ne pensiez quand même pas qu’il était là juste pour faire de la ﬁ guration ?).L ’ Amrut Fusion est un produit original, unique en son genre car il associe de l’orge indien de l’Himalaya à du malt tourbé d’Écosse, et est embouteillé à 50 % vol. Et malgré cela (et bien qu’il ait fait un demi-tour du monde pour arriver jusqu’à nous), il offre un assez bon rapport qualité-prix à 50 € la bouteille. En le buvant, essayez juste de ne pas penser à son empreinte carbone…Couleur   Or brillant. Le whisky indien vieillit plus vite que l’écossais, et est donc élevé moins longtemps en fût.Nez   Présence marquée du bois, mais également notes tourbées, vanillées, fruitées.Bouche   Étonnamment complexe et séduisante ; la tourbe se mêle à des notes de boisé, de fruit, de chocolat et de caramel.Finale   Oui, vous ﬁ nirez ce whisky et toute la bouteille. Finale sèche et épicée.19 Amrut Fusion 

Producteur   Inver House Distillers LtdDistillerie Knockdhu, Knock, près de Keith,   Écosse Accueil  Sur RVDisponibilité  Magasins spécialisés et en lignePrix 4www.ancnoc.comVotre avis  

Vous devez vraiment penser qu’Inver House s’est compliqué inutilement la vie en changeant le nom de Knockdhu en anCnoc, mot gaélique étrange et imprononçable signiﬁ ant « la colline ». Cela valut à ce whisky la distinction peu enviable de ne plus porter le nom de la distillerie qui le produit, même si l’objectif apparemment visé était d’éviter toute confusion avec le Knockando.C’est vraiment dommage car on peut dire beaucoup de bien des single malts du Speyside issus de cette distillerie peu connue, située entre Keith et Banff ; elle se distingue en particulier par ses méthodes résolument traditionnelles (sorte de signature d’Inver House). Elle utilise encore une cuve de brassage ancienne en fonte et des cuves de fermentation en douglas plutôt qu’en acier inoxydable. Plus important encore, la tradition est également ﬁ èrement maintenue grâce à l’usage d’un condenseur traditionnel (worm tub), l’un des treize encore en fonction dans toute l’Écosse, ce qui contribue à donner à l’anCnoc sa profondeur, son corps et sa richesse aromatique. La distillerie est connue pour avoir hébergé des troupes de l’armée indienne, accompagnées de leurs mules et chevaux, pendant la Seconde Guerre mondiale. Les habitants du coin s’y rassemblaient alors pour regarder la cavalerie s’entraîner – l’histoire ne nous dit pas ce que les cavaliers en pensaient !Le 16 ans d’âge est assez récent et tout à fait intéressant. Il est vieilli uniquement dans d’anciens fûts de bourbon, ce qui explique sa couleur plutôt pâle. Son âge se fait néanmoins sentir au nez et au palais ; c’est un whisky complexe et très plaisant, plus robuste que ne le laisserait penser son apparence. Inver House mérite des éloges pour ce whisky embouteillé à 46 % vol. et non ﬁ ltré à froid. On ne peut qu’espérer que sa distribution s’élargisse et que sa réputation grandisse. Couleur  Jaune paille assez pâle.Nez   Légèrement camphré, zeste de citron, puis la vanille prend le dessus. Bouche  Vanille, réglisse et épices, caramel au lait et marmelade.Finale   Evolue en douceur vers une ﬁ nale sèche. Bonne tenue d’ensemble. 21 anCnoc 16 ans

Producteur   Glenmorangie plcDistillerie Ardbeg, Islay, ÉcosseAccueil  Oui Disponibilité Partout dans le mondePrix   5www.ardbeg.comVotre avis  
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